
  

 

Premier cercle de lecture en présentiel  après une longue série de cercles  
 

de lecture virtuels !!! 
 

Pierre Lemaître : « Le serpent Majuscule » "Avec Mathilde, jamais une balle plus haute 

que l'autre, du travail propre et sans bavures. Ce soir est une exception. Une fantaisie. 

Elle aurait pu agir de plus loin, faire moins de dégâts, et ne tirer qu'une seule balle, bien 

sûr." 

Dans ce réjouissant jeu de massacre où l'on tue tous les affreux, Pierre Lemaitre joue en 

virtuose de sa plume caustique. Avec cette œuvre de jeunesse inédite, il fait cadeau à ses 

lecteurs d'un roman noir et subversif qui marque ses adieux au genre. 

Dialogues cinglants, portraits saisissants, scénario impitoyable : du pur Pierre Lemaitre.   
       Médiathèque 
 

 

 

 

 

 

 

 

Gaëlle Josse : « Ce matin là »: « De la chute au pas de danse... J'ai voulu écrire un livre 

qui soit comme une main posée sur l'épaule. » Gaëlle Josse. 

 

Qui ne s'est senti, de sa vie, vaciller ? Qui ne s'est jamais senti « au bord de » ? Qui n'a 

jamais été tenté d'abandonner la course ? 

Clara, trente-deux ans, travaille dans une société de crédit. 

Compétente, investie, efficace, elle enchaîne les rendez-vous et atteint ses objectifs. 

Un matin, tout lâche. Elle ne retourne pas travailler. Des semaines, des mois de solitude et de vide 

s'ouvrent devant elle. 

Amis, amours, famille, collègues, tout se délite dans l'ordre ou le désordre de leur apparition dans sa 

vie. La vague de fond qui la saisit modifie ses impressions et ses sentiments. 

Ce matin-là dévoile la mosaïque d'une vie et la perte de son unité, de son allant et de son élan. Une 

vie qui se refuse à continuer privée de sens et doit se réinventer. Une histoire minuscule et universelle 

porteuse d'espoir     Médiathèque 

 

 

 



  

 

 

 

 

 

 

 

Charles Wright : « Le chemin des Estives » : " Partout, il y avait trop de bruit, trop de 

discours. Un jour, j'en ai eu marre de cette frénésie et je suis parti. Certains vont chercher le 

bonheur en Alaska ou en Sibérie, moi je suis un aventurier de la France cantonale : je lorgne 

du côté d'Aubusson, du puy Mary et du plateau de Millevaches... " 

Sans le moindre sou en poche, misant sur la générosité des gens, un jeune aspirant jésuite 

s'échappe de la ville et de la modernité avec le désir de renouer avec l'élémentaire. Il s'offre 

une virée buissonnière à travers les déserts du Massif central. Une petite promenade de sept 

cents kilomètres à pied. 

Le chemin des estives, récit de ce voyage, est une ode à la désertion, à la liberté, à l'aventure 

spirituelle. On y croise les figures de Rimbaud, de Charles de Foucauld, mais aussi des gens de 

caractère, des volcans, des vaches. Au fil des pages, une certitude se dessine : le bonheur est à portée 

de main.      Médiathèque    

 

 

 

 

 

 

 

Yasmina Khadra : « L’équation africaine » : Médecin à Francfort, Kurt Krausmann 

mène une existence ordinaire, limitée à ses allers-retours entre son cabinet de 

consultation et son appartement bourgeois. Jusqu’au drame familial qui va le précipiter 

dans le désespoir. 

Afin de l’aider à surmonter son chagrin, son meilleur ami, Hans, un riche homme 

d’affaires versé dans l’humanitaire, lui propose de l’emmener sur son voilier jusqu’aux 

îles Comores, pour les besoins d’une bonne cause. 

Au large des côtes somaliennes, leur bateau est assailli par des pirates. Kurt et Hans sont enlevés puis 

transférés dans un campement clandestin. Dans leur geôle improvisée, se trouve déjà Bruno, un otage 

français que tout le monde semble avoir oublié, et qui tente péniblement de concilier sa passion pour 

le continent africain avec l’angoisse de sa captivité. 

Une détention à l’issue incertaine, des conditions de vie innommables, une promiscuité dangereuse 

avec des mercenaires sans pitié, c’est le début d’une descente aux enfers dont personne ne sortira 

indemne. 

Mais parce que le drame est propice aux revirements de situation, c’est aussi pour Kurt le début d’une 

grande histoire d’amour. L’amour d’une femme ayant voué sa vie à panser la douleur des réfugiés du 

Darfour… 

En nous offrant ce voyage saisissant de réalisme, qui nous transporte, de la Somalie au Soudan, dans 

une Afrique orientale aux multiples contradictions - tour à tour effrayante, irrationnelle, sage, fière, 

digne et infiniment courageuse -, Yasmina Khadra confirme une fois encore son immense talent de 

narrateur. 

Construit et mené de main de maître, ce roman décrit la lente et irréversible transformation d’un 

Européen, dont les yeux vont, peu à peu, s’ouvrir à la réalité d’un monde jusqu’alors inconnu de lui. 

Un hymne à la grandeur d’un continent livré aux pires calamités.  Médiathèque 

 

 



  

 

Dolorès Redondo : « Le gardien invisible » : Le cadavre d’une jeune fille est 

découvert sur les bords de la rivière Baztán dans une étrange mise en scène. Très 

vite, les croyances basques surgissent : et si toute cette horreur était l’oeuvre du 

basajaun, un être mythologique ? L’inspectrice Amaia Salazar, femme de tête en 

charge de l’enquête, se voit contrainte de revenir sur les lieux de son enfance qu’elle 

a tenté de fuir toute sa vie durant. 

Jonglant entre les techniques d’investigation scientifique modernes et les croyances 

populaires, Amaia Salazar devra mettre la main sur ce gardien invisible qui perturbe 

la vie paisible des habitants d’Elizondo.      

    

 

 

 

 

 

 

 

   

« Jackie et Lee » : Stéphanie Des Horts :  Deux soeurs. Un destin. 

 

Américaines. Chic. Glamour. Deux sœurs intelligentes et belles. La première aura 

tout, la seconde en rêvera. La première épouse un président et s'érige en symbole. 

La seconde s'unit à un prince sans fortune et sans gloire. 

Jackie et Lee Bouvier entrent dans la légende. Leurs amants s'appellent Gianni 

Agnelli ou Aristote Onassis. Elles fréquentent Cecil Beaton, Andy Warhol, Mick 

Jagger. Elles lancent les Hamptons, font vibrer Palm Beach. Sur la côte amalfitaine, 

Benno Graziani shoote à tout va pour Paris Match, c'est la dolce vita... 

Et soudain, le drame : Dallas, 22 novembre 1963. Jackie va enfin faire profil bas, songe Lee. Elle se 

trompe, Jackie se prend pour le soleil et Lee marche dans l'ombre de son aînée. 

 

De l'Inde de Nehru à la Ve avenue, du bal Noir et Blanc de Truman Capote aux pontons de Martha's 

Vineyard, Jackie Kennedy et Lee Radziwill s'affrontent à coups de secrets inavouables, de serments 

bafoués et de testaments que l'on préférerait oublier. 

Alors, les soeurs Bouvier, des filles infréquentables ou les dernières princesses de l'Amérique ? 

Après La Panthère, Pamela et Les Soeurs Livanos, Stéphanie des Horts nous entraîne au cœur du clan 

Kennedy, dans le secret d'une relation ambivalente, entre passions, orgueil et jalousie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Isabelle Carré : « Du côté des Indiens » « Il s’est trompé, il a appuyé sur la mauvaise 

touche, pensa aussitôt Ziad. Il ne va pas tarder à redescendre… Il se retint de crier : 

“Papa, tu fais quoi ? Papa ! Je suis là, je t’attends…” Pourquoi son père tardait il à 

réapparaître ? Les courroies élastiques de l’ascenseur s’étirèrent encore un peu, 

imitant de gigantesques chewing gums. Puis une porte s’ouvrit là haut, avec des rires 

étranges, chargés d’excitation, qu’on étouffait. Il va comprendre son erreur, se répéta 

Ziad, osant seulement grimper quelques marches, sans parvenir à capter d’autre son 

que celui des gosses qui jouaient encore dans la cour malgré l’heure tardive, et la voix exaspérée de 

la gardienne qui criait sur son chat. 



  

 

Son père s’était volatilisé dans les derniers étages de l’immeuble, et ne semblait pas pressé d’en 

revenir. » 

Ziad, 10 ans, ses parents, Anne et Bertrand, la voisine, Muriel, grandissent, chutent, traversent des 

tempêtes, s’éloignent pour mieux se retrouver. Comme les Indiens, ils se sont laissé surprendre ; 

comme eux, ils n’ont pas les bonnes armes. Leur imagination saura-t-elle changer le cours des 

choses ? 

La ronde vertigineuse d’êtres qui cherchent désespérément la lumière, saisie par l’œil sensible et 

poétique d’Isabelle Carré.    Médiathèque 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aki Shimazaki : « L’ombre du chardon » : Atsuko est heureuse dans la petite ferme 

biologique dont elle a longtemps rêvé. Ses affaires vont bien, il lui faudra bientôt embaucher 

de l'aide. Quand son mari a accepté de quitter la ville pour partager avec sa famille cette vie 

à la campagne qui ne lui ressemble pas, elle a su reconnaître les sacrifices qu'il lui en coûtait. 

Mais une amie qui resurgit du passé la conforte elle aussi à des choix : Atsuko va devoir 

débroussailler son existence et ses désirs, aussi emmêlés qu'un bosquet de bambou non 

entretenu.  

           
 Médiathèque 

 

 

 

 

 

 

 

Carole Martinez : « Les roses fauves » Lola vit en Bretagne au-dessus du bureau de 

poste où elle travaille. Elle est jolie, sage et boiteuse. Elle ne désire rien et se dit 

comblée par son jardin. Dans son portefeuille, on ne trouve que des photos de son 

potager et, dans sa chambre, face au grand lit où elle s'interdit de rêver, trône une 

armoire de noces pleine des coeurs de ses aïeules. 

Dans la région d'Espagne où sont nées ses aïeules, quand une femme sent la mort 

venir, elle brode un coussin en forme de cœur qu'elle bourre de bouts de papier sur 

lesquels sont écrits ses secrets... À sa mort, sa fille ainée en hérite avec l'interdiction 

absolue de l'ouvrir. Des cœurs de femmes battent dans la vieille armoire de Lola. Ils 

racontent une histoire qui a commencé en Andalousie, il y a plus d'un siècle. Lola se demande si elle 

est faite de cette histoire familiale qu'elle ignore, si le sang des fables coule de génération en 

génération, s'il l'irrigue de terreurs et de peines qui ne lui appartiennent pas, mais agitent ses 

profondeurs. Sommes-nous écrits par ceux qui nous ont précédés ? Il faudrait ouvrir ces cœurs pour 

le savoir... 

Un jour, l'un des cœurs éclate, libérant les secrets de son aïeule Inès Dolorès, ainsi qu'un plus petit 

cœur rempli de graines, d'où naîtront des roses au parfum envoûtant qui envahiront le jardin. Saura-

t-elle se laisser porter par son désir, s'affranchir de la voix de son père qui lui a prédit un destin de 

solitude? 

Carole Martinez, formidable conteuse, habite ses récits comme personne. Elle libère ses personnages, 

morts et vivants, et nous embarque à leur suite dans un monde épineux et baroque où le merveilleux 

côtoie le réel et où poussent des roses fauves. 

Peu après la sortie de mon premier roman, Le cœur cousu, une lectrice m’a raconté une coutume 

espagnole dont j’ignorais l’existence : dans la sierra andalouse où étaient nées ses aïeules, quand une 



  

 

femme sentait la mort venir, elle brodait un coussin en forme de cœur qu’elle bourrait de bouts de 

papier sur lesquels étaient écrits ses secrets. À sa mort, sa fille aînée en héritait avec l’interdiction 

absolue de l’ouvrir. J’ai métamorphosé cette lectrice en personnage. Lola vit seule au-dessus du 

bureau de poste où elle travaille, elle se dit comblée par son jardin. Dans son portefeuille, on ne trouve 

que des photos de ses fleurs et, dans sa chambre, trône une armoire de noces pleine des cœurs en tissu 

des femmes de sa lignée espagnole. Lola se demande si elle est faite de l’histoire familiale que ces 

cœurs interdits contiennent et dont elle ne sait rien. Sommes-nous écrits par ceux qui nous ont 

précédés ? Il faudrait déchirer ces cœurs pour le savoir..."       
   Médiathèque  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Wajdi Mouhawad : Anima Sa femme a été assassinée et violée. Waach se lance sur 

les traces du meurtrier, un Indien mohawk qui profane les plaies ouvertes dans le 

ventre de ses victimes, ainsi que fait le mâle de la termite, perforant l’abdomen des 

femelles pour les ensemencer. De cette poursuite du monstre, les animaux sauvages 

ou domestiques sont les témoins, ils se relaient pour prendre en charge la narration. 

Un roman totémique et animiste.       
 Médiathèque 
 

 

 

 

 

 

 

Melissa Da Costa : « Les lendemains » Ce que la vie prend, elle le redonne aussi. 

Amande ne pensait pas que l'on pouvait avoir si mal. En se réfugiant dans une 

maison isolée en Auvergne pour vivre pleinement son chagrin, elle tombe par 

hasard sur les calendriers horticoles de l'ancienne propriétaire des lieux. Guidée 

par les annotations manuscrites de Madame Hugues, Amande s'attelle à redonner 

vie au vieux jardin abandonné. Au fil des saisons, elle va puiser dans ce contact 

avec la terre la force de renaître et de s'ouvrir à des rencontres uniques. Et chaque 

lendemain redevient une promesse d'avenir. 

 

Dans ce roman plein de courage et d'émotion, Mélissa da Costa nous invite à 

ouvrir grand nos yeux, nos sens et notre coeur. Un formidable hymne à la nature qui nous réconcilie 

avec la vie.     Médiathèque 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  

 

 

Laure Adler : » La voyageuse de nuit » : C'est un carnet de voyage au pays que nous 

irons tous habiter un jour. C'est un récit composé de choses vues sur la place des 

villages, dans la rue ou dans les cafés. C’est une enquête tissée de rencontres avec 

des gens connus mais aussi des inconnus. C’est surtout une drôle d’expérience vécue 

pendant quatre ans de recherche et d’écriture, dans ce pays qu’on ne sait comment 

nommer : la vieillesse, l’âge ? 

Les mots se dérobent, la manière de le qualifier aussi. Aurait-on honte dans notre 

société de prendre de l’âge ? Il semble que oui. On nous appelait autrefois les vieux, 

maintenant les seniors. Seniors pas seigneurs. Et on nous craint – nous aurions paraît-

il beaucoup de pouvoir d’achat - en même temps qu’on nous invisibilise. Alors que faire ? Nous 

mettre aux abris ? Sûrement pas ! Mais tenter de faire comprendre aux autres que vivre dans cet 

étrange pays peut être source de bonheur… 

Plus de cinquante après l’ouvrage magistral de Simone de Beauvoir sur la vieillesse, je tente de 

comprendre et de faire éprouver ce qu’est cette chose étrange, étrange pour soi-même et pour les 

autres, et qui est l’essence même de notre finitude. 

« Tu as quel âge ? » Seuls les enfants osent vous poser aujourd’hui ce genre de questions, tant le sujet 

est devenu obscène. A contrario, j’essaie de montrer que la sensation de l’âge, l’expérience de l’âge 

peuvent nous conduire à une certaine intensité d’existence. Attention, ce livre n’est en aucun cas un 

guide pour bien vieillir, mais la description subjective de ce que veut dire vieillir, ainsi qu’un cri de 

colère contre ce que la société fait subir aux vieux. La vieillesse demeure un impensé. Simone de 

Beauvoir avait raison : c’est une question de civilisation. Continuons le combat !   
  Médiathèque   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hervé le Tellier : « L’anomalie » "Il est une chose admirable qui surpasse toujours la 

connaissance, l’intelligence, et même le génie, c’est l’incompréhension." 

En juin 2021, un événement insensé bouleverse les vies de centaines d’hommes et de 

femmes, tous passagers d’un vol Paris - New York. Parmi eux : Blake, père de famille 

respectable et néanmoins tueur à gages ; Slimboy, pop star nigériane, las de vivre dans 

le mensonge ; Joanna, redoutable avocate rattrapée par ses failles ; ou encore Victor 

Miesel, écrivain confidentiel soudain devenu culte. 

Tous croyaient avoir une vie secrète. Nul n’imaginait à quel point c’était vrai. 

 

Roman virtuose où la logique rencontre le magique, 'L’Anomalie' explore cette part de nous-même 

qui nous échappe.      Médiathèque  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  

 

Elisabeth Jane Howard :  « Etes anglais » : Juillet 1937. À Home Place, au cœur du 

Sussex, jardiniers, femmes de chambre et cuisinière sont sur le pont. La Duche 

orchestre le ballet des domestiques avant l’arrivée de ses trois fils, Hugh, Edward et 

Rupert Cazalet, en chemin depuis Londres avec épouses, enfants et gouvernantes. 

Où dormira Clary, adolescente mal dans sa peau en plein conflit avec sa belle-mère 

? Quelle robe portera Villy, ancienne ballerine désormais mère au foyer ? Polly, 

terrorisée à l’idée qu’une guerre éclate, s’entendra-t-elle avec sa cousine Louise qui 

rêve de devenir actrice ? Rachel, la seule fille de la Duche, trouvera-t-elle un moment 

pour ouvrir la précieuse lettre de son amie Sid ? 

Non-dits, chamailleries, profonds chagrins… Aux préoccupations des adultes font écho les 

inquiétudes des enfants, et à la résilience des femmes, qu’elles soient épouses, fillettes ou 

domestiques, répond la toute-puissance – ou l’impuissance – des hommes. L’été regorge 

d’incertitudes mais, sans l’ombre d’un doute, une nouvelle guerre approche : entre pique-niques sur 

la plage et soirées auprès du gramophone, il faudra inventorier lits de camp et masques à gaz.  
  Médiathèque 
 

 

 

 

 

 

 

 

Delphine De Vigan : « Les enfants sont rois » "La première fois que Mélanie Claux et 

Clara Roussel se rencontrèrent, Mélanie s'étonna de l'autorité qui émanait d'une femme 

aussi petite et Clara remarqua les ongles de Mélanie, leur vernis rose à paillettes qui 

luisait dans l'obscurité. "On dirait une enfant" pensa la première, "elle ressemble à une 

poupée" songea la seconde. 

Même dans les drames les plus terribles, les apparences ont leur mot à dire." 

 

A travers l'histoire de deux femmes aux destins contraires, Les enfants sont rois explore les dérives 

d'une époque où l'on ne vit que pour être vu. Des années Loft aux années 2030, marquées par le sacre 

des réseaux sociaux, Delphine De Vigan offre une plongée glaçante dans un monde où tout s'expose 

et se vend, jusqu'au bonheur familial.        
 Médiathèque 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carole Keegan : « Ce genre de petites choses »En cette fin d’année 1985 à New Ross, Bill Furlong, 

le marchand de bois et charbon, a fort à faire. Aujourd’hui à la tête de sa petite entreprise et père de 

famille, il a tracé seul sa route : élevé dans la maison où sa mère, enceinte à quinze ans, 

était domestique, il a eu plus de chance que d’autres enfants nés sans père. 

 

Trois jours avant Noël, il va livrer le couvent voisin. Le bruit court que les sœurs du Bon 

Pasteur y exploitent à des travaux de blanchisserie des filles non mariées et qu’elles 

gagnent beaucoup d’argent en plaçant à l’étranger leurs enfants illégitimes. Même s’il 

n’est pas homme à accorder de l’importance à la rumeur, Furlong se souvient d’une 

rencontre fortuite lors d’un précédent passage : en poussant une porte, il avait découvert 



  

 

des pensionnaires vêtues d’horribles uniformes, qui ciraient pieds nus le plancher. Troublé, il avait 

raconté la scène à son épouse, Eileen, qui sèchement lui avait répondu que de telles choses ne les 

concernaient pas. 

 

Un avis qu’il a bien du mal à suivre par ce froid matin de décembre, lorsqu’il reconnaît, dans la forme 

recroquevillée et grelottante au fond de la réserve à charbon, une très jeune femme qui y a 

probablement passé la nuit. Tandis que, dans son foyer et partout en ville, on s’active autour de la 

crèche et de la chorale, cet homme tranquille et généreux n’écoute que son cœur. 

 

Claire Keegan, avec une intensité et une finesse qui donnent tout son prix à la limpide beauté de ce 

récit, dessine le portrait d’un héros ordinaire, un de ces êtres par nature conduits à prodiguer les 

bienfaits qu’ils ont reçus.  

 
Médiathèque 

     

     

    

 

 

 

 

 

 

Agnès Leidig : « Dans le murmure des feuilles qui dansent ». Anaëlle, jeune femme en 

recherche d'informations pour l'écriture de son roman, engage un échange épistolaire avec 

Hervé, procureur de province. Celui-ci, vivotant dans une routine qui l'ennuie, s'y plonge 

avec délectation, au grand dam de sa greffière, rapidement agacée par cette insupportable 

correspondance. 

 

Parallèlement, Thomas, menuisier passionné de nature, s'appuie sur la force des arbres et 

sa connaissance des sous-bois pour soutenir son petit frère, en proie à une longue hospitalisation. 

 

C'est une petite maison qui sera à la croisée de leurs destins.      

  
Médiathèque 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dolores Redondo : « Tout cela je te le donnerai » Interrompu un matin dans l'écriture de son 

prochain roman, Manuel Ortigosa, auteur à succès, trouve deux policiers à sa porte. 

Cela aurait pu n'être qu'un banal et triste accident – une voiture qui, au petit jour, quitte la 

route de façon inexpliquée. Mais le mort, Álvaro Muñiz de Dávila, est le mari de Manuel, et 

le chef d'une prestigieuse dynastie patricienne de Galice. 

 

Dans ce bout du monde – sublime peut-être, mais aussi le plus archaïque de toute l'Espagne –

commence alors pour Manuel un chemin de croix, au fil duquel il découvre qu'Álvaro n'était pas celui 

qu'il croyait. Accompagné par un garde civil à la retraite et par un ami d'enfance du défunt, il plonge 

dans les arcanes d'une aristocratie où la cupidité le dispute à l'arrogance. 

 

Il lui faudra toute sa ténacité pour affronter ces fantômes de secrets impunis, pour lutter contre ses 



  

 

propres démons, et apprendre qu'un rire d'enfant peut mener à la vérité aussi sûrement que l'amour. 
   Médiathèque 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE PROCHAIN CERCLE DE LECTURE AURA  

 

LIEU LE : 

 

LUNDI 04 OCTOBRE 2021 à 20 H 15 à la médiathèque.  


